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Comment le FN fiche ses candidats
14 janv. 2018 Par Marine Turchi et David Dufresne
- Mediapart.fr

Extrait des tableaux sur les candidats FN pré-investis aux élections législatives. © Document Mediapart
Opinions, publications sur les réseaux sociaux, passé politique : le FN a réalisé de manière officieuse des fiches
sur ses candidats en amont des investitures pour les législatives. Vingt-cinq candidats visés par des alertes dans
ces tableaux secrets ont été investis malgré tout par le parti.

Ce sont des tableaux qui n’ont jamais été divulgués. Les formats diffèrent (Word, Excel, PDF, mail) ; le but reste
le même : ligne après ligne, les candidats préinvestis par le Front national pour les élections sont scannés.
Leurs appartenances partisanes, leurs opinions et publications sur les réseaux sociaux, leurs “likes” et “favoris”
sur Facebook et Twitter, leurs fréquentations publiques, leurs éventuelles condamnations en justice connues,
leurs commentaires désobligeants à l'endroit de Marine Le Pen ou de Florian Philippot, leurs clans, etc.

Ces listings secrets, que Mediapart révèle aujourd’hui, ont été dressés en amont des élections et des arbitrages
de la commission d’investiture du FN, qui décide de valider ou non les candidats préinvestis. Des tableaux
compilés souvent à la va-vite, toujours en fourre-tout. Une forme de sociologie express des wanna-be élus
frontistes.

https://www.mediapart.fr/biographie/marine-turchi
http://www.frontnational.com/fonctions/commission-investiture/


1/15/2018 Comment le FN fiche ses candidats

https://www.mediapart.fr/tools/print/727579 2/7

Extrait des tableaux sur les candidats FN préinvestis aux élections législatives. © Document Mediapart

Dans ces listings, on croise des précandidats qualifiés de « fou », de « connard de première catégorie »,
d’auteurs de « posts bêtes voire violents ». Certains ont le tweet « graveleux » – « avec du saucisson » –, « hard
sur l'immigration », « de défense à Dieudonné » ou traitent « les migrants de porcs ». D’autres sont suspectés
de ne pas prêter suffisamment allégeance à « Marine » ni à « Florian ». Unetelle « partage des posts “Droite
nationale” avec ancien logo » ; d’autres « RT [retweetent] Ménard, beaucoup MMLP [Marion Maréchal-LePen] et
Collard ».

C'est le tourbillon : « aime Gollnisch mais pas Florian », « aime Jany mais pas Philippot », « aime [Alain] Soral »,
« aime souvent Florian et [Éric] Domard [membre du cabinet de Marine Le Pen – ndlr] », « aime [Alexandre]
Gabriac [élu exclu du FN après un salut nazi en 2011 – ndlr] & bloc identitaire », « aime le “FN Canal
historique” », « aime un tweet de JMLP : “Outrecuidance : de Philippot je ne reçois ni critiques politiques ni
conseils diététiques. D'ailleurs, on sait que je ne bois pas d'alcool.” » ou « souhaite une future élection de
Marion à la présidence » du parti, « RT un lien qui défend le chien de JMLP [Jean-Marie Le Pen – ndlr]
», « retweete Gattaz », « insulte Julian Bugier [présentateur de France 2 – ndlr] », « partage des extrémistes
(Soral, Le Gallou) », « publie parfois comme un grand-père », « a déposé une gerbe en hommage à Pétain à
Verdun en 2016 », « a comparé la présence de femmes voilées dans sa ville au carnaval ». Un inconnu est
« inacceptable », « pas sûr que ce soit son compte, mais pas clean », lui « cite parfois Boris Le Lay » – un
blogueur ultranationaliste breton –, « très catho, pas sérieux », « bavard, mais sur la bonne ligne », « avait
faiblement réagi à un dérapage ».

Dans les Bouches-du-Rhône, un prétendant est repéré : sur Facebook, il « a partagé “Maréchal, nous voilà” en
2011 » ; et, plus tard, « le combat de la foi face aux provocations des dépravés de la capote ». On croise aussi
un « ex-UMP » « qualifié de mégalo dans la presse », « mythomane » et « accusé de diffamation ». Ou ce
candidat « avocat qui a notamment défendu une mère infanticide ».

Parfois, le passé personnel de tel ou tel remonte : « ancien skin, condamné en 2012 pour violences » ou, plus
lointain : « s’est expatrié après la victoire de Mitterrand, au Paraguay (dictature militaire à l’époque) ». Et puis, il
y a les « obsessions » : pour « l’islam et l’immigration », « les migrants » ou… les miss. L'un a signé un article de
blog « pour demander la remise en question du défilé en maillot de bain à l’émission Miss France, avec
pétition » ; celui-ci est « ancien président du comité interrégional bergeracois de Miss France »…

Il y a aussi les piètres stratèges, qui proposent leurs services, mais qui affichent sur les réseaux sociaux leurs
désaccords avec la ligne du moment. Ainsi : « Il y a dix jours : le FN n’est pas un parti gaulliste, et n’a pas intérêt
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à s’en revendiquer. » Ou : « Le FN ne peut pas gagner avec MLP comme cheffe », « Parti peu enclin à se
remettre en cause », « Parti fortement cloisonné, tenu par une élite », « Tweets assez durs, dont un contre
Marine ».

Et celui-ci encore : « Gros beauf homophobe de base, critique les “mignons” [surnom donné en interne par
certains aux proches de Florian Philippot – ndlr] ». Ou celle-ci : « catho intégriste, fils marié à Saint-Nicolas du
Chardonnet, mari candidat avec tract sur le grand remplacement ». Les conseils s'accumulent au fil des
colonnes : « profil douteux », « comptes à nettoyer », « Facebook à rendre privé », « doit surveiller et supprimer
certains commentaires ». Et ainsi de suite.

Extrait des tableaux sur les candidats FN préinvestis aux élections législatives. © Document Mediapart

Ces fiches répondent à une exigence : cesser que le Front national voie certains de ses candidats être épinglés
pour des propos racistes, homophobes ou sexistes. Une habitude à chaque élection, y compris aux dernières
législatives (lire ici et là). Le parti, qui tente de se professionnaliser mais manque toujours de candidats
expérimentés, est partagé entre la volonté d'être présent aux élections dans le maximum de circonscriptions,
régions ou villes, et la nécessité de s'éviter un mauvais casting.

D'où, après l’arrivée de Marine Le Pen à la tête du parti, des notes internes de la direction envoyées à ses
patrons de fédération pour leur demander de vérifier que les candidats « respectaient la ligne politique du
Front national sur leurs blogs ou sur les réseaux sociaux ». Mais ce ménage s’est révélé impossible, alors le
Front national a opté pour une autre méthode : celles des tableaux internes, discrets et confidentiels, pilotés
par la direction, recensant les « éventuels dérapages et manquements » des candidats.

Ces grilles vont être compilées de manière officieuse par les équipes du pôle de Florian Philippot, comme en
attestent plusieurs mails que nous avons obtenus. À l'image de celui de Mathilde Androuët, alors collaboratrice
de l'ex-numéro deux du FN, demandant à ses collègues de “scanner” une liste de candidats, en amont des
élections départementales de 2015 :

https://www.francetvinfo.fr/elections/enquete-de-buzzfeed-les-derapages-racistes-des-candidats-fn_2225695.html
https://www.marianne.net/politique/racisme-homophobie-intolerance-la-galerie-des-horreurs-du-fn-aux-legislatives
https://www.mediapart.fr/journal/france/291013/l-impossible-menage-du-front-national?page_article=1
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 ©
Document Mediapart

« On faisait ça en secret, à la demande de Florian, personne ne devait le savoir, confirme à Mediapart Mickaël
Ehrminger, qui a travaillé dans les pôles rédactionnels et logistiques pendant la campagne, avant de quitter le
parti après les élections. Je compilais le travail de tout le monde, je l'imprimais pour Florian et Marine. »

25 candidats investis malgré les alertes des listings

Il est arrivé que Florian Philippot reçoive ces listings par mail, comme ce jour de septembre 2016 :
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 L'un
des tableaux transmis à Florian Philippot, le 23 septembre 2016. © Document Mediapart

 

« Ces tableaux avaient une valeur assez importante puisqu’ils étaient remis à celle qui présidait les
commissions, Marine Le Pen, relate Mickaël Ehrminger. Bien souvent, ceux qu’on pointait comme étant
indésirables étaient défendus bec et ongles par certains, et à ce moment Florian et Marine dégainaient les
trouvailles. C'est le poids politique de chaque clan qui faisait que les avertissements étaient respectés ou non. »

Mais malgré les avertissements listés dans ces tableaux, certains candidats allaient tout de même être investis.
Et voici tout le sel de l'affaire : c'est bien en toute connaissance de cause qu'ils ont été autorisés par les
instances suprêmes du parti à porter ses couleurs. Ce ne sont pas des brebis égarées. Selon nos
recoupements, ce sont pas moins de vingt-cinq candidats ciblés comme problématiques qui seront investis par
le Front national aux élections législatives. Florilège (NB : Nous avons choisi de transcrire les données telles
quelles, coquilles incluses) :

Amaury Navarranne 
« Ancien de l’œuvre française, a défendu un frontiste viré pour des propos homophobes, ancien proche de
Benedetti ouvertement antisémite. Ancien cadre de Jeune Nation (2012) » 
Candidat dans la 1re circonscription du Var.

Bruno Leleu 
« Tweete peu mais beauf : “Bayrou, il est le viazac électoraliste mélange de Viagra et Prozac, tu bandes pas mais
tu t’en fous” » 
Candidat dans la 3e circonscription de l'Aveyron.

Christelle de l’Épinois 
« Très cathos, aime des posts identitaires », « Réaction bêtes, incompréhensibles voire vulgaires sur le Salon
Beige, blog de Gollnisch » 
Candidate dans la 3e circonscription de l'Aude.

Christelle Ritz 
« Propos stigmatisant certaines personnes issues de l’immigration sur Facebook selon les Dernières nouvelles
d'Alsace » 
Candidate dans la 5e circonscription du Haut-Rhin.
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Corinne Kaufmann 
« Aime Génération identitaire » 
Candidate dans la 1re circonscription de la Meuse.

Julia Abraham 
« Fréquentations douteuses », « un post FB pro JMLP, Twiteer pas utilisé depuis mai, épinglée pour avoir été en
photo avec Baptiste Coquelle [militant du GUD apparu sur un cliché faisant un salut nazi, il avait posé avec de
jeunes frontistes lors du gala des 40 ans du parti – ndlr] » 
Candidate dans la 2e circonscription du Bas-Rhin.

Rémy Roux 
« À propos d'une entreprise qui se charge des récoltes de certaines exploitations en embauchant des latinos :
“Le représentant local de la FNSEA, également encarté au FN, Rémy Roux, n’y voit pas d’inconvénient : “Avec les
Marocains [sous contrat français], il fallait prévoir des dates de récolte. Avec eux c’est beaucoup plus simple.”” » 
Candidat suppléant dans la 16e circonscription des Bouches-du-Rhône

Thibault de La Tocnaye 
« Rend hommage à des phalangistes et à Bastien Thiry, anti-IVG » 
Candidat dans la 2e circonscription de Vaucluse.

Thierry Perez 
« Repéré par l’Entente pour s’être moqué d’une illustration présentant une famille immigrée avec deux gamins
dans une baignoire roulante, en disant “la France avance !” » 
Candidat dans la 1re circonscription des Yvelines.

Vincent Gérard 
« Condamné en 2012 pour violences, entraînant un retrait des législatives cette année-là » 
Candidat dans la 3e circonscription de la Haute-Vienne.

Annick Lebiez 
« Ça a l'air d'aller, mais à surveiller quand même ; elle a l'air obsédée par les étrangers et les musulmans. » 
Candidate dans la 5e circonscription des Côtes-d'Armor.

 David
Rachline, Nicolas Bay, Florian Philippot et Gilbert Collard le 20 mars 2017. © Reuters

Mais aussi des variantes quant aux destinées politiques. Comme Maxime Chaussat, pas investi aux législatives
par le FN, mais qui siège toujours au conseil régional Auvergne-Rhône-Alpes : « Dérapages islamophobes,
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condamné pour incitation à la haine raciale », « Sur les migrants, condamné pour des tags racistes ».

Un haut responsable du FN joint par Mediapart reconnaît avoir eu « écho » de ces listings, mais assure qu’ils
n’avaient rien d’« officiel ». « Je crois qu’en effet Philippot, avec sa petite équipe, faisait un tableau, avec les
commentaires, explique-t-il. Je ne sais pas du tout sous quelle forme, ni s’il l’a fait systématiquement, et qui lui
fournissait ses éléments, si ce n'était pas simplement pour lui, pour avoir le profil des candidats en parallèle. »

Ce dirigeant préfère s’en tenir à la version officielle : « C’est la commission d’investiture qui préparait les
documents, c’est-à-dire une petite fiche que les candidats fournissaient eux-mêmes, avec leurs mandats, profil,
profession, âge, etc. » Et pendant les commissions, « les uns et les autres expriment leur opinion, ce sont des
informations qui se croisent, car parfois tel profil de candidat tout le monde ne le connaît pas et trois ou quatre
personnes peuvent en parler ». Il arrive aussi que le parti fasse auditionner des candidats, « quand on ne les
connaissait pas ou quand il s’agissait de circonscriptions à gros enjeux », dit-il.

Mais comment expliquer que certains candidats jugés problématiques par ces fameux listings aient pu être
investis ? « Je ne sais pas ce que c’est que des “alertes”, rétorque le même dirigeant. D’autant qu’aux
législatives, les candidats on les connaît déjà bien, ce sont aux deux tiers des cadres ou des élus, des conseillers
régionaux qui sont éligibles. Pas comme aux départementales, où l’on avait 8 000 candidats dont un certain
nombre qu’on identifiait moins… S’il y avait des propos qu’ils auraient tenus… cela avait été auparavant
décortiqué. »

Sollicités, Marine Le Pen, Nicolas Bay (vice-président du FN et directeur de la campagne des législatives), Florian
Philippot et ses deux plus proches collaborateurs de l'époque, Joffrey Bollée et Mathilde Androuët, n’ont pas
répondu à nos questions.
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